Concours de beauté by unknown
SiA TRIBUNE D13 GENÈVE dn 1er MAIS S 191©
Grand Cons If. — La 2me séance de la ses­
sion extraordinaire aura lieu le mercredi 
2 mars à 3 heures.
A l’ordre du jour :
Assermentation de juges prud’hommes; 
naturalisations; troisième débat sur les divers 
crédits supplémentaires; rapports des com­
missions chargées d’examiner les projets, 1. 
modifiant la loi judiciaire (juge d’instruction);
2. accordant à Versoix une allocation de 55 
mille francs et l’autorisant à contracter 
un emprunt de 55.000; 3. mettant au béné­
fice de la loi sur le plan d’extension, le quar­
tier de la Servette-Ville pour la Ville de Ge­
nève, et une artère communale entre les rues 
Muzy et de la Scie pour la commune des 
Eaux-Vives; 4. crédit de 8.700fr.pour l’agran­
dissement et l’aménagement du préau de 
l’école secondaire et supérieure des jeunes 
filles; 5. crédit de 21.000 fr. pour l’installa­
tion des bureaux du Registre foncier et du 
Cadastre Grand’Rue 11; 6. crédit de 45.000 
fr. pour un pavillon d’isolement à l’ancienne 
maternité et de 42.500 fr. pour travaux à 
la nouvelle clinique chirurgicale; 7. crédit de 
17.000 fr. pour l’acquisition de deux parcelles 
au boulevards du. Pont-d’Arve et Cari Vogt.
Projet de loi accordant à la commune de 
Meinier une subvention de 12.000 fr. et l’au­
torisation à contracter un emprunt de 15.000 
fr.; 2. à introduire un quorum dans les élec­
tions du Grand Conseil, propos, de M. Mi­
cheli.
A propos d’une levée de corps. — On nous 
écrit à propos de la levée de corps de M. Va- 
lentin Dunoyer :
11 Ce n’est point M. Geroges Cochet qui 
a découvert le cadavre. C’est Mlle Malvina 
Quaglino qui, en allant ramasser des dents- 
de-lion, a  découvert le noyé dans le port de 
M. Perrot, à Anières. U était 2 h, "
Parti socialiste genevois. — Le Peu­
ple Suisse annonce que les groupes du 
parti peuvent s’inscrire pour reoevoir gra­
tuitement une brochure de 44 pages 
renfermant le projet de loi sur le travail 
dans le commerce et dans l’industrie. (Prop. 
de M. le député Sigg). Les inscriptions sont 
reçues par M. le député Pons, secrétaire du 
parti, rue des Alpes 25.
— Prochaines assemblées : Délégués des 
groupes, vendredi 4 mars, à 8 h. y2, local 
flu Grütli — Groupes ville et Pâquis, samedi 
6 mars, café Micol, rue de Berne.
Guide des pensions. — L’Agence de voya­
ges Bocquin et Cie, rue du Mont-Blanc, 22, 
vient de publier, sous ce titre, un élégant 
opuscule sortant de l’imprimerie Centrale, 
et contenant une liste très complète des 
établissements appartenant à l’Associa­
tion des pensions.
Parti radical. — L’assemblée générale 
de l’Association radicale des Eaux-V ives est 
fixée au mercredi 2 mars 1910, à 8 lx % 
du soir, au café Copponex.
Les conférences. — Prochaine confé­
rence de l'Université ouvrière, à la Maison 
du Peuple, le jeudi 3 mars, à 8 h Y> du soir, 
par M Bernard Bouvier, professeur à 
PUniversitc Sujet traité : ” Le poète Louis 
Duchosal
A propos du concert Kubeük. — Sait-on 
que lors d’un concert que doit!" le presti­
gieux violoniste à l’Hippodn de New- 
¥ork, la recette fut de 28.875 tr., et qu’il 
Joua devant 5.325 auditeurs ? On voit que 
le succès matériel marche pour lui de pair 
avec le succès artistique.
Le concert que ce grand artiste donnera 
vendredi 4 mars, au Victoria-Hall, ne pro­
duira certainement pas une recette aussi 
forte, mais à la façon dont marche la loca­
tion, on peut prévoir une salle comble et 
on fera bien de ne pas attendre aux der­
niers jours pour retenir ses places. La loca­
tion est ouverte au magasin de musique 
Montfort, boulevard du Théâtre, 6,
Soirée. —> Rappelons que c’est samedi 5 
mars à 8 h. x/2 précises qu’aura lieu dans les 
galons du casino de Saint-Pierre, la grande 
soirée annuolle, familiale et musicale avec 
collation, donnée par l’Association des dames 
pollueuses et chaînistes de Genève, au bé­
néfice de sa caisse de retraite pour la vieillesse, 
avec le gracieux concours d’amateurs distin­
gués. Le programme choisi divertira jeunes 
et vieux. A II  h. grand bal conduit par l’or­
chestre Toscano. A 2 h. grande polonaise 
inédite. J^e 'irage de la tombola aura lieu 
au cours de fa soirée. On peut se procurer des 
cartes chez Mmes Deluc et Prodhom, 
Modem House, Coutance, 1, et le soir à l'en­
trée.
Chute mortelle.— Hier après-midi à Lacon- 
nex M. Jean-Louis Donneur, agriculteur 
73 ans, est tombé d’un poirier, de la hauteur 
de trois mètres seulement et s’est tué sur le 
coup. Les constatations ont été faites par 
M. le maire Revaclier, M. le Dr Rotschy et le 
gendarme Blanc, Le corps a ete laisse a La- 
connex. •
Art social. — Rappelons que la dernière 
des causeries de M. Joseph Lauber sur la 
musique aura lieu ce soir mardi a 8 h. % au 
Casino de St-Pierre. Le sujet traité sera : 
l’interprétation. Comme pour le3 précédentes 
soirées, large part sera faite aux exemples 
donnés au piano.
Le distingué conférencier retrouvera cer­
tainement le même public attentif et 
charmé par sa verve et son entrain. Billets 
à  l’entrée 25 centimes.
Navigation fluviale. — L’association pour 
la navigation intérieure, dont le siège -est à 
'Genève, étudie actuellement l’élaboration 
d’une carte murale de la navigation intérieure 
dans l’Europe centrale. Cette carte, en litho­
graphie à plusieurs couleurs aura le format 
?1 X 105 cm. et s’étendra de Kiel (canal de 
jte mer du Nord à la Baltique), au nord, à 
Berlin et Prague à l’est, à .vfiuveille et Rou- 
baix au sud et à l’ouest.
Le tonnage est indiqué en couleur sur les 
voies navigables. Cette carte sera d’une gran­
d e  utilité aux écoles, bureaux, magasins, etc. 
Èlle mettra un terme, sans doute, au peu 
de connaissance que nous avons encore des 
voies navigables en Suisse et leurs relations 
directes et ininterrompues avec celles des 
pays voisins.
Nouvelles sportives. — Football. — A u parc 
des Sports.— Jolis matchs dimanche après 
midi aux Charmilles, où un public relative­
ment nombreux s’était rendu.
En rugby. — Servette avait formé une équi. 
pe très mixte qu’il opposa aux jeunes et 
ardents Lycéens de Chambéry. La partie,très 
flisputée, offrit un bel intérêt et la victoire 
resta finalement aux Servettiens par 14 
points (4 essais : Sibert, Qarrone, Jonneret, 
Wieland; 1 but : Wieland) à  8 points(2 essais, 
1 but) aux Chambériens.
Servette eut nettement l’avantage dès la 
première mi-temps où six points lui furent 
acquÎB déjà, tandis que ses adversaires ne par­
venaient pas à passer la remarquable ligne 
de trois quarts qui leur était opposée.
Bon arbitrage de M. Chevalier.
En association. — Pour le championat 
genevois, les excellents griots du Servette IV  
Sous la conduite de leur jeune capitaine 
Thomson, eurent raison des grands diables 
du Lilas I  par 2 buts à 0.
Ces deux buts furent marqués au cours de 
la première mi-temps, par le jeune Kiilberer 
qui se distingua tout particulièrement au 
corurs de la partie.
Huber, Camoletti, Bruderlin, Boisset con 
tribuèrent largement aussi au succès de leur 
éçpipe qui, par cette viotoire, devient cham­
pion de son groupe dans le championnat ge­
nevois de série C:
Après cette partie, un bon entraînement 
des vétérans ” grenats permit de constater 
que bon nombre de servettiens sont encore 
là” . Les matches à venir du championnat des 
vétérans promettent, cette année plus que 
jeûnais, un bel intérêt.
***
Cliampionnal genevois. Série A. —  L’Hel 
fôtique-Genève F.-C. triomphe à nouveau. 
iWaiftnohè «près-midi, sui le terrain du
Carouge F.C. I, s’est disputé, entre ce der­
nier et l’Helvétique-Genève F.-C. I, le match 
retour, comptant pour le championnat gene­
vois, série A. L’Helvétique-Genève, dont 
on connaît les nombreux succès cette sai­
son, n’a pas voulu déroger. A la première 
mi-temps, les Helvétien8 marquent un but 
(Winkler) après une belle série de passes. 
A la reprise, les Carougeois se démènent et 
veulent à tout prix égaliserais font une belle 
descente, mais la défense ” bleu et no ir” 
fait bonne garde. Le combat continue, très 
animé de part et d’autre. L’avantage reste 
néanmoins à l’Helvétique-Genève qui mar­
que encore deux buts (Guillermin, Duffaud) 
et reste finalement victorieux par trois buts 
à rien. L’Helvétique-Genève inflige au Ca­
rouge F.-C. I  sa première défaite dans le 
championnat.
*, *  *
Le Charmilles F.-C. I a battu, dimanche, 
l’Etoie sportive II, par 4 buts à un,
*
. * * . .Pour le championnat genevois, série B,
l’Etoile sportive I  a battu Star I  par 4 buts 
à zéro. Partie intéressante où les bleus et 
blancs firent montre d’une réelle supériorité 
quoique étant privés des services do son gar­
dien de but habituel.
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NOUVELLES JUDICIAIRES
Cour d’assises. — Affaire Deshusses. — 
(Suite). — Interrogatoire de Marti. — M. le 
président connaît ” son affaire ” à  fond, 
aussi dès le début de l’interrogatoire soumet- 
il Marti aux plus minutieuses questions.
L’accusé raconte sa vie depuis l’année 
1903 pour arriver en 1908 à Genève où il 
emprunte deux francs au père Deshusses 
pour se rendre à Chamonix où il fait la con­
naissance de Vincent.
Dans le mois de septembre 1908, le di­
manche 20, Marti revint à Genève où il se 
rencontre à nouveau avec Vincent. Us déci­
dent tous deux de se rendre à  Lyon ne 
trouvant pas de place à Genève. En outre 
Marti raconte comment il a fait connaissance 
de Massachs, portier de l’hôtel du Nord et 
son cousin. Le samedi 20 septembre Marti et 
Vincent partirent pour Lyon où ils menè­
rent joyeuse vie. En trois jours Marti dépen­
sa 180 francs.
Marti e t Vincent revinrent à Genève le 
mardi 29 septembre avec peu d’argent.
Le soir même (29 septembre) Marti déclare 
qu’il se rendit au domicile du père Deshusses 
accompagné de Vincent. Le président de­
mande à l’accusé pourquoi il so faisait ac­
compagner par Vincent.
— Comme -ça, répond Marti, nous avions 
l’habitude de nous trouver ensemble.
Une fois chez le père Deshusses,dit Marti, 
nous avons bu une bouteille de Malaga. C’est 
ce qui explique la présence des trois verres 
retrouvés sur place.
Le père Deshusses se changea puis nous 
partîmes tous les trois dans la direction de 
Chantepoulet.
U était alors près de 8 heures 30 du soir.
M. le président a affaire à très forte par­
tie. Marti ne varie guère dans ses déclara­
tions et bien qu’on lui pose la même question 
sous diverses fortnes. il reste toujours précis.
M. Martin, huissier, fait passer lo plan 
de la ville à MM. les jurés qui peuvent ainsi 
suivre l’itinéraire indiqué par Marti.
Marti, dès qu’il est embarrassé, répond 
qu’il 1! ne connaît pas très bien la ville cie' 
Genève11 — e’est sa réponse type — d’ail­
leurs très habile.
On sait que le crime a été commis dans 
la nuit du 29 au 30 septembre. L’accusé 
reconnaît qu’il se trouvait à 11 h. 45 encore 
avec Vincent et Deshusses au café Monta- 
gnoux et quelque peu plus tard le vieil­
lard était un peu ivi-e.
U prétend qu’il a accompagné Deshusses 
et Vincent jusqu’au bas de la rampe de la 
gare et que là ils se sont quittés.
Le président fait observer à l’accusé qu’il 
rien t de se couper dans l’indication des 
heures.
Marti ne répond pas.
Le lendemain, il reçoit la visite de Vincent 
qui lui dit : ,
— J ’ai fauché le vieux !
U raconte ensuite les menaces de Vincent
qui lui aurait dit : “  Si tu  ne me suis pas, 
je te ferai ton affaire” , et Vincent le mena­
çait de son revolver.
Suit le récit du voyage en commun des 
deux amis, de Genève à Annemasse, de là 
à Lyon, arrêt à Bellegarde. A Lyon, ensem­
ble ils cherchent des places. Là, Vincent re­
nouvela ses menaces, toujours le revolver 
à la main. Les deux personnages sont enrôlés 
à Grenoble dans la légion étrangère et ib  sont 
dirigés sur Aïn-El-Adjar. Là, ils sont tous 
deux arrêtés et interrogés par le capitaine 
Guidicelli — Marti continuant à nier et 
chargeant Vincent,qui fait des aveux partiels.
Marti, sur une question du président, dé­
clare qu’il n’a rien à ajouter à ce qu’il a dit 
Lyon à la cour d’assises.
Cet interrogatoire dure jusqu’à 11 heures 
du matin.
Un grand mouvement de curiosité se pro­
duit .lorsqu’on annonce que la cour va enten­
dre Vincent, condamné par la cour d’assises 
de Lyon pour les mêtoes faits, aux travaux 
forcés à pèrpétuité.
En attendant que le oondamné soit amené 
de la prison de St-Antoine, M. le président 
donne lecture de diverses piècee.
Liste des témoins cités 
1. MM. Bélaz, gendarme. — 2. Perrier, 
directeur de la police centrale. — 3. Doc­
teur Mêgevand. — 4. Jean-Constantin 
Deshusses, peintre. — 5. Albert Deshusses, 
pâtissier. — 6. Mme Ursule Richli, femme 
de ménage. — 7. MM. Frappoli, agent de 
sûreté. — 8. Ferrari, sous-brigadier de sû­
reté, — 9. José Massachs, Neuchâtel. — 
10. Joseph Bochatey, tenancier del’Hôtel 
du Nord. — 11. Mmg. Bocliaty. — 12. M. 
Louis Gros, étudiant. "»*• 13. Mmes Angèle 
Mazière, couturière. — 14. Louise Di Lo 
retto, marchande de glaces. — 15. José 
phine Montagnoux, café. — 16. M. Jean 
Boss, café Helvétique. — 17. Mme Victorine 
Rossi, laitière. — 18. M. Nicolas Vandeler* 
Hôtel du Mouton-Blanc. — 19. Mme Marie 
Michel. — 20. M. Ami Clerc. — 21. Mme Eu­
génie Décompoix, café. — 22. M. Philippe 
Suatton, garçon de café.— 23. Mme Emes- 
tine Vuichard, pâtissière. — 24. Capitaine 
Guidicelli, commandant la 25mo Cie du 2me 
régiment étranger, à Aïn-El-Adjar (Algérie). 
— 25. M. Hermann Dupuis, soldat au même- 
régiment, à Saïda. — 26. Mlles K., som. 
melière. — 27. Suzanne Chevallet, ouvrière.
xvlarti qui est chancelant :
— Ce n’est pas vrai.
Mo P. Moriaud, avocat de Marti :
— C’est la première fois que Vincent ra­
conte cela. U ment. _
Vincent j Je  dis la vérité. Je  n’ai plus rien 
à cacher, maintenant.
Me P. Moriaud s’anime et un colloque 
pénible, presque violent, gênant pour l’as­
sistance va avoir lieu entre l’avocat, frère 
aîné et le président, frère cadet :
Me P. Moriaud :
— Je  prie M. le président de poser ma 
question à Vincent...
— Tout à l’heure, M. l’avocat; pour le 
moment, je l’interroge. Je  ne peux pas tout 
faire à la fois.
— La question est grave, j ’insiste.
— Je vous prie, dit M. D. Moriaud à son 
frère, Me Pierre Moriaud, avocat de Marti, 
je vous prie, M. l’avocat, de ne pas m’inter­
rompre.
— Je vous prie, demande l’avocat au 
président, de demander à Vincent si...
— Je n’ai pas d’ordre à recevoir do vous.
— Ce no sont pas des ordres, mais des 
questions; j’ai le droit de les poser..
Les débats se poursuivent :
Interrogatoire du forçat Vincent.
U raconte comment, entre Marti et lui, 
ils ont fait boire Deshusses outre mesure.
Le voyant à  peu près ivre; ils l’ont accom­
pagné à son domicile 53 rue Rothschild, 
pour l’assassiner. .
M. le président :
— Marti dit qu’il vous a quittés voUB et 
le père Deshusses près de la gare de Cornavin, 
à minuit.
— Ce n’est pas vrai. Nous sommes encore 
allés au café du Siècle et. de là, chez le père 
Deshusses. Ensuite on a été ensemble 
après le crime à l’hôtel du Nord, trouver 
Massachs. Ensemble, nous avons été nous 
coucher chez Marti, à la Terrassière.
Marti : U ment.
Vincent, avec un regard1 plein de dédain, 
se retourne et fixe Marti — Il a des lueurs si­
nistres dans les yeux :
— Non, je ne mens pas; nous avons bien 
été les deux !’après” d’assassiner M. Deshus­
ses. Marti le sait bien.
On sent que l’instant est tragique 
Me Pierre Moriaud paraît entrevoir que 
la partie est compromise, presque perdue 
Il apostrophe le légionnaire aux pantalons 
rouges — Vincent est presque gai mainte­
nant Me. Moriaud questionne :
— N’avez-vous pas dit à  Lyon, tout de 
suite après votre condamnation aux tra­
vaux forcés à perpétuité que vous alliez “ cra­
cher le morceau” , maintenant que vous aviez 
sauvé votre tête.
Réponse de Vincent s
— Je n’ai pas dit ça.
Le forçat continue :
Au moment où le père Deshusses entrait 
dans l’appartement et qu’il faisait flamber 
une allumette, je me suis précipité sur lui 
en lui passant ma ceinture autour du cou.
De son côté, Marti me secondait en pla­
çant sa main sur la bouche du vieux.
— Eh bien Marti, demande le président, 
que dites-vous de cette déposition ?
Très pâle, Marti qui est debout, répond :
— C’est faux.
Revenant à Vincent, le président lui fait 
observer que c’e3t la première fois qu’il fait 
l’aveu de son crime.
— C’est vrai M. le juge, répond le futur 
forçat, mais je dis la vérité.
Aujourd’hui je n’ai plus peur, si j’ai nié à 
Lyon, c’était pour sauver ma tête.
Par le fait, c’est Marti qui a indiqué le 
coup, lui seul connaissait les usages du père 
Deshusses.
J ’estime que Marti est tout aussi coupable 
que moi.
M. Navazza, procureur général demande à 
Vincent qui a placé le bougeoir derrière la fe­
nêtre.
- C’est Marti, répond Vincent d’une voix 
ferme.
C’est lui également qui, en sortant, a 
fermé l’appartement a  clef et a jeté le clefs 
dans le Rhône, en passant sur un pont dont 
je ne me souviens pas du nom.
La question du bougeoir a une très grande 
importance, car, retrouvé à sa place ordi­
naire, derrière le volet, M. Perrier, alors 
commisssaire de police, en avait déduit 
que le coup avait été fait par un habitué 
de la maison.
Sur la demande du procureur général, 
Vincent revient sur les péripéties du terrible 
drame :
— Je  me sui9 précipité sur le vieux, dit- 
il, au moment ou il faisait flamber une al­
lumette. Je  n’ai pas serré trop longtemps 
la ceinture, ça été tou t de suite fait. Le père 
Deshusses est mort sans avoir trop souffert; 
il n’a pas même eu le temps de orier. J ’affir­
me encore que Marti m’a aidé en plaçant 
sa main sur la bouche du père Deshusses.
Il n’était pas possible de faire le travail 
tout seul, il fallait au moins être deux, 
Une fois le père Deshusses mort, Marti a 
allumé plusieurs allumettes, puis nous 
avon3 fouillé l’appartement. Je  me suis oc 
cupé des armoires et Marti du lit du père 
Deshusses.
Nous sommes parti ensuite et nous avons 
couché ensemble dans la chambre de Marti, 
rue de la Terrassière.
J ’ai quitté Genève par Annemasse et Marti 
par le train à Cornavin. Nous nous sommes 
revus à  Bellegarde, pour ne plus nous quitter 
jusqu’au moment de notre engagement pour 
la légion étrangère.
En terminant l’interrogatoire, le président 
rappelle à Vincent les propos tenus par Marti 
devant la cour d’assises de Lyon.
Marti avait dit en parlant de Vincent :
— U est venu le matin dans ma chambre 
en me disant : Tu sais, j’ai fauché le vieux.
— C’est faux, réplique vivement Vincent, 
c’est faux.
***
On entend ensuite M. le professeur Mége- 
vand qui a procédé à l’autopsie du corps de 
la victime.
L’audienee est suspendue à midi. Au 
dehors une foule de curieux attend la sortie 
des assassins.
Vincent est emmené solidement menotté 
par le brigadier Morier et le gendarme Juget.
Au milieu d’une haie de curieux il gagne 
la prison en passant par la seconde cour 
du palais.
Peu après on emmène Marti en le faisant 
passer par le corridor du violon du Palais de 
justico,
***
Les témoins. — M. Perrier, directeur de la 
police centrale,ouvre la série des dépositions: 
M. Perrier fonctionnait comme commis­
saire de polioe au moment de la découverte
du crime.
Le témoin donne des renseignements très 
détaillés et intéressants sur les faits qui ame­
nèrent la découverte du cadavre.
A 11 heures, on amène Vincent, qui à l’air 
narquois. Ses cheveux blonds pendent sur 
le front. Il porte l’uniforme de la légion 
étrangère.
Vincent est questionné sur son séjour à 
Chamonix. Il parle cette fois, avec un grand 
accent de sincérité. On sent que son pa ti est 
pris : il n’a plus rien à craindre et plus rien 
à cacher. Aussi, les déclarations qu’il fait re­
lativement à son premier séjour à Lyon 
avec Vincent à son retour à Genève coin 
cident-elles avec la procédure et les déposi 
tions de Marti.




— Nous étions de retour à Genève le 29 
septembre à 5 h. Jusqu’alors Marti ne m’a 
vait pas parlé de M. Deshusses. Il m’avait 
proposé par contre d’assassiner p_ur la 
voler, Mlle Manières (Terrassière, 9) où il 
#vait sa chambre
Mme Victorine Rossi, une voisine de la 
victime, dit que le père Deshusses lui a dit 
qu’il était avec doux jeunes gens.
Mlle Suzanne Chevallet, ouvrière lingère, 
déclare que le soir du crime entre sept et 
huit heures, elle a vu Marti chez le père 
Deshusses. Dans la pièce où elle est entrée, 
Mlle Chevallet n’a pas remarqué la présence 
de la fameuse bouteille de Malaga ni les 
trois verres.
Après la déposition de ce témoin, le pré­
sident ordonne d’amener Vincent.
Celui-ci prend place dans l’auditoire sous 
la garde du sous-brigadier Deschamps.
MM. Jean Boss, cafetier, rue Plantamour; 
Eugène Décompoix, cafetier, rue des Paquis; 
Ami Clerc, cafetier, rue Plantamour; Mme 
Joséphine Montagnoux, café, rue de Neuchâ­
tel, 37; Philippe Suatton, garçon de café, 
donnent des renseignements sur le passage de 
Marti et Vincent dans les divers cafés. Us 
reconnaissent tous pour la plupart l’accusé 
et Vincent.
Le gendarme Bélaz, fait, comme à Lyon, 
une déposition des plus accablantes pour 
Marti.
U a vu ce dernier en compagnie de Vincent, 
sortant avec le père Deshusses du café Mon­
tagnoux (11 h. 30 du soir).
Le trio se dirigea ensuite du côté du domi­
cile de la victime.
Aujourd’hui Vincent reconnaît les faits: 
il déclare que la déposition du gendarme est 
exacte.
Interrogé à fond par le président, M. Bélaz 
déclare bien que Marti s’est dirigé avec le 
père Deshusses du côté de son domicile, rue 
Rothschild. -
— C’est faux répond avec violence Marti; 
pour un gendarme voijs n’avez pas beaucoup 
de mémoire.
Le procureur général fait observer que la 
déposition du gendarme Bélaz concorde 
parfaitement aveo les déclarations de Vin­
cent.
Le président donne ensuite lecture de 
la déposition de M. José Massachs, l’introu­
vable témoin. Marti est d’accord sur une par­
tie des déclarations lues par le président et 
conteste énergiquement les autres.
M. Joseph Bochatey, tenancier de l’hôtel 
du Nord, est certain,d’après les déclarations 
qui lui ont été faites par Massachs, que Marti 
s’est présenté en compagnie de Vincent, à 
son hôtel vers 1 heure 30 du matin.
Le tenancier déclare que depuis sa pre­
mière déposition devant le juged’instruction, 
le père de Marti lui a envoyé plusieurs lettres 
et cartes de menaces.
Mme Bochatey fait une déposition analo­
gue à oelle de son mari.
Marti persiste à dire qu’il s’est présenté 
à l’hôtel du Nord vers minuit.
Vincent déclare le contraire, il affirme 
qu’il était une heure 30 du matin, lorsqu’il 
se présenta à l’hôtel avec Marti. Donc après 
avoir commis le crime.
( Voir suite en Ire édition de mardi,
***
Tribunal de police. — Courte audience ce 
matin sous la présidence de M. le juge Vogt.
— Paul C. a été arrêté pour avoir enfoncé 
la porte de Mme Bovey, rue du Temple. 
Coût 48 heures d’arrêts.
— Fritz G. est en prison actuellement 
pour avoir fracturé le grenier de Mme 
Gruber, rue Kléberg, pour y passer la nuit. 
Le juge condamne le singulier dormeur à 24 
heures d’arrêts.
— Pour s’être enivré et causé du scandale, 
M. Julien O. fera trois jours de prison.
— Camille B.. a causé du scandale à l’Hô­
tellerie populaire de Rive. U fera un jour de 
prison.
— L’Enfance abandonnée a porté plainte 
contre M. Louis F., pour abandon de fa­
mille.
Le tribunal accorde un renvoi à huitaine 
au prévenu.
Le grand match de Berne. — Hier dimanche 
a eu lieu à Berne le match éliminatoire de 
F. C. pour le choix du team national qui de­
vra jouer contre l’Allemagne, l’Angleterre 
et la Hollande. De nombreux curieux assis­
taient au match. Vingt-deux des joueurs de 
la Suisse faisaient partie des deux équipes, 
qui ont fourni, malgré le mauvais temps, un 
jeu excellent. Dans ces équipes, Zurich était 
représenté par 6 joueurs, Genève par 4, 
Berne, Bàle, Saint-Gall et Winterthur par 
2 chacune, Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, 
Lausanne, Aarau par un chacune. Le match 
s’est terminé par 6 buts à 3. La composition 
définitive du team national n’est pas encore 
complètement arrêtée.
Bâle, 27. — Dans lo match de champion 
nat série A entre le F. C. Aarau et les Old 
Boys de Bâle, Aarau l’a emporté par 5 à 3.
La Comédie. — Avant de revenir sur la 
Petite Chocolatière, constatons le succès de ri­
re de cette pièce ultra-gaie et de bon aloi.
Les premières, dimanche en matinée, et 
en soirée, ont provoqué l’hilarité la plus 
énorme parmi les spectateurs qui s’écrasaient 
littéralement dans la salle.
Ce soir lundi, mardi et mercredi, La Petite 
Chocolatic-re.
Arrestation. — La police a arrêté hier le 
nommé Aristide T. pour menace grave à 
la sécurité publique, signalé par les autorités 
argoviennes, et un nommé François H., pour 
voi d’un vieux fusil et d’une montre.
Récapitulation. — La récapitulation a 
eu lieu ce matin à la salle du Grand Conseil 
sous la présidence de M. le chancelier assisté 
de MM. Alfred Schxitz et Paul Pictet, pré­
sident et vice-président à la ville, de M. 
Paquin, et par les soins des employés de la 
Chancellerie. L’incident de la liste indé­
pendante non déposée a eu son écho à cette 
séance. Au Petit-Saconnex, 24 bulletins in­
dépendants avaient été annulés de ce fait. 
La commission de récapitulation a estimé que 
les listes n’ayant pas été déposées ne pou­
vaient être placées dans les couloirs d’iso­
lement, mais elle estime que le vote fait 
avec ces bulletins est valable et elle a con­
sidéré les 24 bulletins du Petit-Saconnex 
comme valables.
Le résultat n’a été proclamé que vers 
trois heures de l’après-midi.
Les voici :
Election d'un conseiller national : Elec­
teurs inscrits, 27.369.
Estampilles distribuées 5314; retrouvées 
5072. — Bulletins valablos 3591 ; blancs 1430; 
nuls 51.
Est élu M. Ritzchel par 3515 voix. Voix 
égrenées 76
Votations constitutionnelles. — Electeurs 
inscrits 26910. Estampilles distribuées 5213. 
retrouvées 5067.
а) Tribunaux d’enfants : Bulletins valables 
4854; blancs 164; nuls 49. — Oui 4548; non 
306.
б) Prud'hommes : Bulletins valables 4331; 
blancs 086; nuls 50. — Oui 2460; non 1871.
*
* *
L’audience est reprise à deux heures au 
milieu d’une affluence considérable.
Le service d’ordre avait été renforcé par 
plus de 20 gendarmes.
La cour du Palais était envahie par une fou­
le énorme. A l’ouverture des portes de fu­
rieuses bousculades se produisirent.
On se rua contre la porte do nombreuses 
dames furent violemment bousculées.
Les gendarmes sous les ordres du lieute­
nant Bonnet parvinrent tout de même à 
rétablir un peu l’ordre ce qui ne fut obtenu 
qu’au prix des plus grands efforts.
Faute de place, la plus grande partie des 
curieux resta dans la cour. Dans la salle, l’au­
dition des témoins continue.
Le premier témoin entendu est M. Jean 
Deshusses, frère de la victime.
U n’apporte rien de nouveau aux débats.
On entend aussi un autre frère de u  vic­
time, M. Albert Deshusses.
Rien de bien saillant non plus dans sa dé- 
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Chant sacré. — Nous rappelons le grand 
concert que donne mercredi 2 mars à Pr.int- 
Pierre à 8 h. 114, la société de Chant sacré. 
La répétition générale d’hier lundi aura, 
nous en sommes convaincus, conquis à la 
magnifique Messe de Berher les suffrages 
de tous les auditeurs — Location chez M. 
W. Rotschy, Corratcrie 22, et le soir à l’en­
trée de la cathédrale.
Journée des ménageras. — On nous écrit : 
Un entrain de bon aloi règno parmi les mem­
bres de l’Union des lemmes. C'est qu’elles 
préparent la journée des Ménagères.cette ven­
te de comestibles qui, l’an dernier, remporta 
un si franc succès, Aussi, c’est à qui confec­
tionnera les pâtisseries les plus appétissantes 
i ou le plat le plus finement recherché, qui
découvrira la recette la plus rare, qui déni­
chera les plus beaux fruits, qui tirera de sa 
provision les meilleures confitures, qui don­
nera aux bocaux et aux bouteilles l’apparence 
la plus engageante, grâce à quelques nœuds 
coquets aux couleurs genevoises. Maîtresses 
de maison expertes, cordons bleus habiles, 
jeunes filles sagement dirigées, toutes met­
tent avec ardeur la main à la pâte, {c’est le 
cas de le dire. Aussi le local de l’Union des 
Femmes offrira de quoi satisfaire largement 
tous les goûts et toutes les bourses; il y aura 
salle de vente et buffet, celui-ci sous l’habile 
direction de Mme Rutty, dont l’expérience en 
ce domaine est sans rivale.
Donnez donc rendez-vous, Mesdames, à 
vos amies et connaissances, mercredi et jeudi 
prochains, 2 et 3 mars, de 2 à 6 heures, place 
du Port 1, Les messieurs ne sont.point exclus 
qui savent apprécier à leur juste valeur les 
produits variés de l’art culinaire. Pour finir 
une confidence. Des partisanes très décidées 
des revendications ^ éminipes sont parmi les 
collaboratrices les plus actives de la journée 
des ménagères; d’où cette morale: ” On peut 
être suffragiste et rester vraiment femme.” 
U y a temps pour tout.
Contre-maîtres. — La société suisse des 
contre-maîtres, section de Genève a tenu son 
assemblée générale le 19 février dans son local, 
brasserie Handwerck, rue du Rhône 5.
Le comité a été confirmé dans ses fonctions 
et reste composé comme suit :
Président : A. Tissot, rue des Deux-Ponts, 
15; vice-président, E. Feldmann, secrétaire; 
J. E. Scholl, trésorier; P.Kipfer ; 3 membres: 
F. Baehofen, R. Sessler e t F. Brichet; adjoint, 
R. Zimmermann; délégué, A. Tissot.
Dans son rapport la société constate une 
bonne marche et un notable progrès sur le 
nombre des membres et sur les travaux ef­
fectués.
La société fait un chaleureux appel à tous 
les contre-maîtres et les invite à se faire re­
cevoir de son association.
Pour de plus amples renseignements, 
s’adresser au président, M. A. Tissot, rue des 
Deux-Ponts 15.
Colonie française. — On lit dans le Jour­
nal français :
”  La matinée littéraire, musicale et dan­
sante organisée par la société des conscrits 
français, classe 1909, a obtenu le plus vif 
succès; les salons du Pré-1’Evêque étaient 
trop petits pour contenir les nombreuses 
personnes qui avaient répondu à l’appel 
des organisateurs de la fête.
Le programme était d’ailleurs des mieux 
choisis et tous les interprètes qui prêtaient gra­
cieusement leur concours, ont été vivement 
applaudis. Citons tout particulièrement 
les Trompettes françaises, qui, sous l’ha­
bile direction de M. Grosbois, ont joué leurs 
plus entraînants morceaux, et les membres 
du groupe mixte littéraire, ” Le Menuet ” . 
Un bal, conduit par un excellent orchestre, 
a suivi. “  .
Théâtre. — Le grand succès de Siegfried 
s’accentue à chaque représentation, c’est 
ainsi que l’empressement du public se 
manifeste plus que jamais pour la cinquième 
qui, on le sait, est donnée ce soir.
E tant donnée l’époque avancée de la 
saison — car nous n’avons plus qu’un mois 
avant la clôture — nous conseillons aux 
admirateurs du chef-d’œuvre de Wagner 
de se hâter pour l’applaudir ainsi que ses 
brillants interprètes.
Nouvelles sportives. — Dimanche s’est 
déroulé un match entre le Grottes F.-C. et 
l’iris F.-C, Le Grottes a triomphé de 5 buts 
contre 3.
** *
Dimanche 27, après une partie très dis­
putée la première de PEdelweiss F.-C. des 
Pâquis a triomphé de la première du Pâquis 
F.-C. par huit buts à zéro.
Société pour la lutte contre le cancer. — La
deuxième conférence organisée par la société 
pour la lutte contre le Cancer aura lieu le lundi 
7 mars à 8 h. 15 au soir dans la grande salle 
de la Réformation. On entendra M. le Dr. 
Keating-Hart de Paris parler des "Trai­
tements des tumeurs malignes par la ful­
guration” .
Concours de beauté. — Une manifestation 
originale, nouvelle pour Genève, aura lieu 
le dimanche 20 mars après-midi dans la Mai­
son communale de réunion de Plainpalais. 
C’est un concours de beauté, placé sous 
le patronage d’un jury d’artistes, au pre 
mier rang desquels on peut déjà indiquer 
SI. James Vibert, professeur à l’Ecole des 
Beaux-Arts et M. Ferdinand Hodler qui ont 
bien voulu répondre affirmativement au 
comité d’organisation. Ces deux artistes ont 
accepté de composer le jury. On voit, par 
cet indications provisoires, qu’il s’agit d’une 
tentative sérieuse et vraiment artistique. 
U y aura probablement deux concours : un 
concours de têtes, réservé aux^dames, et un 
concours de beauté plastique pour jeunes gens
Un règlement sera élaboré dès que le jury 
sera définitivement nommé. En attendant 
on peut s’inscrire, tous les jours, de 10 
heures à 5 heures auprès de M. Viquerat, gé­
rant de la Maison communale de Plainpalais 
rue de Carouge, ou par écrit, auprès de M, 
Grisel,architecte communal, mairie de Plain­
palais.
Ce concours artistique coïncidera avec de 
grandes fêtes qui auront lieu les 19 et 20 
mars au bénéfice des cuisines scolaires de 
Plainpalais.
A propos du Concours de Façades. — On
nous écrit : Dans votre numéro du 26 fé­
vrier, vous donnez le résultat du Concours 
do façades qui a eu lieu sous les auspices 
de l’Association des intérêts de Genève.
Le jury a  accordé un premier prix J 
l’immeuble de la Banque populaire suisse 
place St-Gervais et quai des Bergues, 
architectes, MM. Maurette et Henchoz,
La décision du Jury est juste, ainsi que 
les critiques qui l’accompagnent, mais 
dans ces sortes de concours, ceux 
qui récoltent les récompenses n’ont pas 
toujours suffisamment travaillé à les 
mériter
En effet, la Banque populaire suisse, 
lorsqu’elle se décida à construire son im­
meuble, ouvrit un concours restreint entre 
MM. Maurette et Henchoz, Bordigoni et 
Gonthier, architectes, à Genève.
A la suite de ce concours, l’administration 
de la Banque confia l’exécution à M. Mau­
rette, un de ses administrateurs, en collabo­
ration avec M. Henchoz, son associé, paya 
les primes promises, garda les projets comme 
c’était son droit, mais ne communiqua pas 
aux autres concurrents la critique faite à 
leurs projets, ni ne les invita à visiter une 
exposition de ceux-ci.
J ’eus, cependant, après le concours, l’oc­
casion toute fortuite, de voir les projets 
présentés par MM. Maurette et Henchoz, 
je puis affirmer que leurs fnçades n’avaient 
rien, absolument rien qui ressemble à celles 
actuelles.
Par contre mes collègues se sont inspirés 
des façades présentées par leurs concurrents, 
selon le désir de l’administration de la Ban­
que.
U y a moins de mérite de poser simple­
ment. un calque sur des projets de façades 
étudiées afin d’arranger celles-ci suivant les 
derniers desiderata d’une administration 
que de les créer de toutes pièces.
A. Gon*hier. architecte.
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projet de réforme du gouvernement et ré­
clamant le suffage universel.
A l’issue de la réunion, un grand nombre 
d’assistants se répandirent aux alentours 
du château chantant la Marseillaise des 
Travailleurs et poussant des hourrahs en 
faveur du suffrage universel.
Sur l’ordre de l’empereur, les agents à che­
val s’étaient retirés et les autres considé­
raient les manifestants d’un œil bénévole. Des 
officiers regardaient le spectacle par les 
fenêtres du château.
Le député radical Naumann tenta de faire 
un discours en plein air; mais cette fois la po­
lice intervint et, la foule voulant porter 
l’orateur en triomphe, celui-ci se déroba 
à ces ovations en montant en voiture. Pleins 
de ménagements, les agents refoulèrent 
les curieux qui, étonnés de tant de douceur, 
se dispersèrent dans la direction du palais du 
chancelier.
A l’angle de la Wilhelmstrasse, cinquante 
agents à cheval défendaient le passage. Après 
quelques clameurs devant le Landtag et la 
pluie redoublant, tout rentra dans le calme.
A Francfort, cinquante mille manifestants 
tinrent leur meeting en plein air et comme la 
police était absente, tout se passa le mieux 
du monde. Différentes résolutions furent 
adoptées.
Aussi la journée de dimanche sans bagarre, 
dépourvue du caractère brutal des journées 
précédentes, prouve surabondamment que 
;es autorités avaient sagement agi en réfré­
nant les ardeurs policières; mais ces mani­
festations pleines de calme et de dignité 
prouvent aussi que le mouvement pour le suf­
frage universel en Prusse est loin d’être arrê­
té. Socialistes et libéraux sont décidés à con­
tinuer la lutte.
Une manifestation anti-turque à Sofia. — 
Sofia, 27 février. — Une manifestation 
anti-turque a eu lieu dimanche à 10 heures 
du matin.
Tout d’abord des prières ont été dites à 
l’église Saint-Salvador pour le repos de 
l’âme des Macédoniens tombés sous les coups 
du régime jeune-turc; puis un immense cor­
tège se forma. Des drapeaux noirs dont la 
hampe était surmontée d’une croix, ainsi 
que les portraits des victimes, dessinés par 
un jeune peintre macédonien, élève de 
Bonnat, étaient portés en tête de 1» mani­
festation.
Comme d’un autre côté on célébrait 
dimanche l’anniversaire de la naissance 
du roi Ferdinand, la ville était toute pa- 
voisée et le contraste était poignant entre 
les drapeaux noirs de Pémigration macé­
donienne et la note joyeuse des couleurs tri­
colores bulgares. C’était, au milieu de la 
fête, comme une longue misère qui passait.
Sur la place, devant le palais,des membres 
du corps diplomatique se rendant à la 
cathédrale rencontrèrent le cortège et en 
furent très impressionnés.
Après avoir incliné les drapeaux devant 
le monument de l’empereur Alexandre II, 
les manifestants s’arrêtèrent devant celui 
érigé à la mémoire du grand révolutionnaire 
bulgare, pendu par les Turcs,lors de la guerre 
russo-turque.
Là, des orateurs populaires, frénétiquement 
applaudis, prononcèrent des discours contre 
la politique turque et engagèrent les assis­
tants à reprendre la lutte armée pourl’affran- 
chissement définitif de la Macédoine.
Consultée sur l’opportunité d’envoyer des 
dépêches au roi Ferdinand et au tsar Nico 
las, l’assistance approuva à l’unanimité 
la proposition. Il fut donc décidé d’envoyer 
aujourd’hui même aux deux souverains la 
dépêche identique suivante :
” L’émigration macédonienne de Sofia, 
réunie à l’église pour prier pour le repos de 
l’âme des victimes du régime turc, envoie 
à votre Majesté l’expression respectueuse 
de son ferme espoir que dans les négociations 
actuellement en cours dans la capitale russe, 
les intérêts de la population non musulmane 
de la Macédoine ne seront pas sacrifiés aux 
besoins passagers d’une situation internatio­
nale à laquelle ce pays n’a fait que trop de 
sacrifices.’-
Le gouvernement avait pris d’énergiques 
mesures de police pour empêcher éventuelle 
ment la manifestation de dégénérer en dé­
monstrations violentes devant la légation 
de Turquie; mais on n’a eu à signaler aucun 
incident.
Chronique locale
Le temps qu’il fait. — Une nouvelle dé­
pression s’est avancée sur les îles Britan­
niques; le baromètre marque 743 mm. en 
Ecosse par vent fort du sud.
La pression s’est relevée sur toute la 
Franco; elle reste supérieure à 770 mm, 
dans l’est du continent.
Des pluies sont tombées sur la moitié 
ouest de l’Europe.
Hier matin le thermomètre marquait 
—17 degrés à Haparanda, 0 à Belfort, + 1  à 
Paris, 5 à Toulouse, 10 à Brest, 12 à Alger.
En Suisse temps variable avec alternance 
de pluies,de neiges et d’éclaircies. N’oublionB 
pas que nous sommes à l’époque des gibou­
lées.
A Genève même temps : Hier soir il fai 
sait beau. Ce matin il tombait une pluie 
mélangée de neige. Le ciel semble vouloir 
rester gris. A 11 heures + 7  degrés.
Conférences pour hommes. — Nous rappe­
lons que la dernière conférence pour hommes 
au temple de la Fusterie, aura lieu mercredi 
à 8 h. et quart. M. le professeur G. Fulliquet 
y traitera l’important problème de la men­
talité religieuse. Nul doute qu’il ne réunisse 
un grand nombre d’auditeurs.
Parti radical. — Prochaines assemblées 
Les électeurs radicaux-libéraux sont convo­
qués en assemblée populaire pour mercredi 
2 mars à 8 h. et demie au local du cercle du 
Faubourg; ordre du jour: Elections munici­
pales. Orateurs : MM. H. Oltramare, Piguet- 
Fages et Boveyron. L’Association radicale- 
libérale de Rive-rues Basses aura son as­
semblée générale le mercredi 2 à 8 h. y> du 
soir, au café Jaccard,ruede la Tour-Maîtresse.
L’assemblée générale de l’Association ra­
dicale des Eaux-Vives est fixée même jour 
à  8 h. y2 du soir, au café Copponex.
L’Association radicale-progressiste de 
la Haute-Ville aura son assemblée générale 
le jeudi 3 à 8 h. % du soir au local café de 
l’Hôtel-de-Ville.
Inondations en France. — Le président 
de la Chambre de commerce française de 
Genève a reçu la lettre suivante de la Cham­
bre de commerce de Paris :
Monsieur le président,
Quelque graves qu’aient été les désastres 
que la ville de Paris et sa banlieue ont eu 
à subir, la situation, grâce aux efforte de 
tous, redevient normale.
Non seulement notre capitale a repris 
sa physionomie habituelle, mais, après 
l’enquête à laquelle notre Compagnie a 
fait procéder, nous sommes en mesure de 
déclarer que les inondations n’ont eu au­
cune répercussion appréciable et durable, 
notamment sur lo prix des denrées, la fa­
cilité des communications et le confort de 
la vie.
Au point de vue de l’hygiène, les mesures 
les plus rigoureuses ont été prises, dès le 
début, par l’Administration et les parti­
culiers. si bien que tout danger d’épidémie 
a été écarté et qu’il ne peut exister aucun 
foyer d’infection.
Notre Chambre de commerce croit de­
voir porter ces faits à votre connaissance 
et vous prie, Monsieur le président, de
vouloir bien leur donner toute la publicité
nécessaire.
En vous remerciant par avance de ce 
qu’il vous sera possible de faire, je voua 
prie d’agréer, Monsieur le président, l’ex* 
pression de mes sentiments les plus distin­
gués.
T.e président de la Chambre de com­
merce de Paris :
(signé) Gustave Rester,
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Un homme content. — C’est M. Gédance 
dit le Petit-Blond. Il a été à ce point satisfait 
de la façon dont on le représente dans la 
revue ” On jubile ohé ” qu’il nous a fait- 
parvenir une somme de cent francs pour 
''Hospice général.
Conférence. — M. Jean Violette fera de­
main mercredi à 8 h. y2 du soir, à l’Instruc- ' 
t-ion mutuelle, 7 rue du Commerce,au 1er, une 
conférence sur Louis Duchosal, Les dame» 
sont invitées.
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Décès. — Berne, 28. — La nuit dernière
est mort à l’âge de 75 ans, après une longue 
maladie, le notaire A. Konig membre du 
Conseil de Bourgeoisie.
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TEMPETES PLUIES ET NEIGE
En Belgique 
Liège, 28. — Les dernières nouvelles de 
la vallée de la Meuse accusent encore une aug­
mentation de la crue du fleuve. A Amay, 
la Meuse a 1.200 mètres de large. De nom­
breuses usines ont été obligées de suspendre 
le travail. L’eau commence à envahir les 
bas quartiers de Liège. La circulation est 
interrompue sur une partie des quais. Dana 
la région de Liège, des milliers de maisons 
sont inondées. Les dégâts sont considé­
rables. A Châtelineau, on a aperçu un ca­
davre qui passait l’écluse de la Sambre.
En France
Paris, 28. — La Seine a monté de 17 cen­
timètres en 24 heures. On prévoit encore 
une hausse de 30 centimètres demain mardi.
En Atleiriagne 
Trêves, 28. — La crue de la Moselle a a t­
teint dimanche son maximum soit 5 m. 45. 
La partie basse de la ville a été inondée de 
nouveau et on circule en barques. Lundi ma­
tin, le niveau était de 5 mètres. A Kochem, 
l’étiage était de 5 m. 50. Les parties basses 
de cette ville étaient aussi inondées. Dans les 
caves l’eau atteignait 1 mètre. A Thoernich, 
dans les vignobles de la Moselle, un glisse­
ment de terrain considérable s’est produit 
par suite des pluies persistantes.
Les avalanches 
Spokane (Washington) 28. — Une dépêche 
de Wallace (Idaho) annonce que dimanche 
soir 25 familles comprenant 72 personnes ont 
été ensevelies sous une avalanche.
New-York, 28. — Douze cadavres ont été 
retrouvés sous la neige à Wallace. La villQ  ^
est entièrement détruite. Trois cents mineurs 
employés dans les mines Standart ont été 
ensevelis. Les habitants des villes voisines 
accourent pour porter secours, mais les mas­
ses de neige empêchent leurs efforts d'aboi!-.' 
tir.
FRANCE ET MAROC
Tanger, 20(S.) — Des nouvelles reçues de 
Fez confirment qu’après la réception de l’ul- ' 
timatum français, le sultan a convoqué- 
le maghzen et les ulémas. La discussion s’est 
prolongée durant deux heures. Le lende­
main, le consul de France, M. Gaillard, mandé 
par le maghzen, a proposé l’ultimatum et 
a demandé au sultan de ratifier les accords 
Le sultan a répondu qu’il les avait fait ratifier 
à Paris. M. Gaillard a déclaré qu’il n’avait 
pas mission d’entamer des discussions; le 
sultan faisant des réserves sur l’adoption dé­
finitive de deux ou trois questions, SI. Gaillard 
se retira et notifia à la colonie française de 
commencer ses préparatifs de départ et com­
mença les siens. Le lendemain, le sultan, 
manda M. Gaillard. On ignore les résultats 
de l’entrevue, mais on pense que les disposi­
tions de Moulay Hafid, qui craint le départ 
des Français, sont complètement favorables 
au règlement de la question.
Manifestations pour le droit électoral en 
Prusse. — Berlin, 28. — Les différents mee­
tings annoncés pour dimanohe ont eu iieu 
sans incidents sérieux grâce à l'attitude nou­
velle de la police à Berlin.
Quinze mille personnes s’étaient rendues au 
cirque Busch où, après de nombreux discours 
on adopta une résolution flétrissant le
Chambre française. — Paris, 28. — Dans
sa séance de lundi matin, la Chambre a 
continué la discussion de la .loi des finances. 
L’article 3 taxant les concessionnaires de 
mines est adopté. On revient à l’article 2 
élevant les droits des patentables d’exploi­
ter plusieurs établissements. M. Cochery 
voudrait la disjonction, afin de déposer un 
projet séparé et plus efficace; mais la Cham­
bre adopte cet article en portant simplement 
de 20 à 10 le nombre des établissements 
visés pour chaque patentable. L’article 5 
est ensuite adopté; il totalise le montant des* 
contributions directes pour 1910.
La Chambre discute ensuite l’article 55 
élevant les droits sur les automobiles de 
louage et adopte l’article 56 sur les voitures 
publiques faisant un service régulier. Elle
(Voir suite à la suivante.)
L es t e m p é r a m e n ts  s u n g u ii is  qui
souffrent de congestions à la tête et à la poi­
trine, de vertiges, de vacillation de la vue, de 
malaises, de maux de tète, etc., doivent cons­
tamment veiller à avoir des selles quotidien­
nes régulières et abondantes, e t pour cela, 
recourir, dès que le besoin s'en fait sentir,- 
aux pilules suisses du pharmacien Richard 
Brandt, l ’unique remède recommandé par les 
professeurs de médecine. La boîte avec éti­
quette « Croix blanche sur fond rouge » por­
tan t l'inscription « Rioh. Brandt », au prix 
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conséquence*.
Le plus agréable et le plus efficace des Laxatifs.
(Iran  de SO doses : 2 .6 0 . GUINET, Phen, I , rue Satilnler, Pari* 
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THEATRE DE GENEVE
Sureaux i 7 II. 3/4 Mardi 1er mars Rideau & g h. 1/4
(Tarif No 2.)
Avec le concours de MM. Swolfs et Fabert,
s ï E G P H s a a
Drame musical en 3 actes et 4 tableaux, da 
Richard "Wagner.
Mercredi: K e lâ c tie .
La COMEDIEt
Mardi, 8 h. 1/2, Lu p etite  C h oco la tières
JLe p l u s  jA.g-réable d e s  IP u rg -a tifs
THÉ CHAMBAR
2L»e M e i l l e u r  jR e m è d e  d e l a  CONSTIPATION
